




De Miran, /e 20. Mai. 
Es trois Cotleges E-étorauxde 
la République Jralienne , CEUX 
des Propriétaires , des Sfavans 
& ves Negocians, fout réupis 
refpetivement, depuis le 16. 
ĳ de ce mois, à Milan , à Bologne 
y Né & A Brescia. On a donné un 
Din Clat à Pouvercure du premier Collê- 
Cette Reéfidence: Elte a été annoncée 
Sfieurs décharges d'Artillerie; des 
lopd Ss des Tribunaux & des Acmini- 
aire font venus complimenter les Pro- 
Id Ge or Bleéteurs ; le foir, les Théatres 
gtr iluminés, & il yeut Optra & Bal 
; len” Un Meffage du Gouvernement a 
Ma UX Collèges les Places, vacantes 
rar © Corps des premières Autorités de 
Ml) Uxquelles ils ont à nommer. Les 
A SSS en corps ne doivent proprement 
dig enter dans Îa quinzaine chacun fes 
hots, parmi lesquels vingt- unde leurs 
We CSS fe formant cinq jours sprês à 
Kie en Cenf/ure , auront à faire l’éle- 
kSans tes dix jours fuivans. Le tems, 
t pour ces opérations, a déterminé 
 Mhe dela premièreiéunion du Corps-Lé- 
ej, telien: Un nouveau Décret de no- 
Ole lident Bonaparte ‚ publié le 13. de ae 
bn: Convoqgue lAffemblóe Légiflative 
her <24 Jein prochain, lorsque les nou- 
Vide dominacions pourront avoir reïnpli le 
em Caufé dans la Lifte de Zyon par le 
NON bie quelques Membres ou autrement. 
ha, tervalte , d'après un ordre du ice- 
Oms? Dlelai , les anciennes Armoiries 
AF. tour, dans les différents Pays fon- 

à Wer” cet Etat, être remplacées par les 
he ty 3, teprefentant une Balance fuspen- 
Shape un ruban, au milieu de laquelle 
LIN k fantotr une main „armée d'uneépée, 
No Ur tes mots de Républigue Itatienne, 
lep ELLES de l’Amérigue- Unie & de 
sb Fuffe , inflrbes dans les Papiersde Paris. 
ill, LADELPHIE, 4. Avril. — Une 
he ÎMmpertante a été faite, il y a quelques 
bn 2 dans da Chambre des Repréfenrans du 
h lede” par Mr. Greswald: Elle avoit pour 
he ,Provoquef un Bil, en vertu duquel il 
a ctorde au ‘Comrhergans des Etats- 
Siademnités» proporwondées aux per- 
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tes, qu’ils ont éprouvées pendant le tems de 
la piraterie des Corfaires , particulièrement 
dans les parages de St. Domingue & de lu 
Guadeloupe. L'Auteur de cette Motion pen 
foit, que, le Gouvernement ayant renoncé, 
par la Convention concluë avec la Prance, } 
toute efpèce de réclamations & d’indemnités 
de ce genre, c'étoicr à l'Etat à fupporter les 
conféquences d'un Acte, dans lequel il we 
dut pas facrifiër la fortune ou les intérêts des 
Particuliers, fans fe réferver arrière - projet 
de Ies indemnifer lui-même. Le Plaidoyer 


‚de Mr. Greswald n'a pas eule faccès, qu’il 


avoit paru s'en promettre; & fa Mation & été 
rejetrée A une majorité fi confidérablede Voix , 


qu'il feroit inutile de fonger à la reproduire. 


Aiffi, Vaffsite des indemnités, fi fortement 
1éclamées par le Commerce de la République 


‘d'Amérique, paroit irrévoceblement terminée 


& {on desavantage. ** 

‚New-York, 5. Avril. — Des Faillí- 
tes enormes, & matheureufement trop nom- 
breufes, viennent de porter le desefpoir au 
fein de plufieurs milliers de Familles & de Ca- 
pitaliftes, dont les petites fortunes fe trou- 
voient placées entre les mains des Armateurs 
de nos Ports & des Négociafs de nos Places, 
qui infpiroient le plus de covfiance. De nou- 
velles Banqueroures fe déclarenttousles jours; 
& ceux, qui des font, ne Mahqaent pas d'at- 
tribuer leurs desaftres au pillege, suguel Ia 
Marine-Marchande de l'Amérique-Unie et 
reftée en proye pendant pluficurs années. Ds 
leur cô:é, les Chambres d’affarance fe croient 
dispen{ées de remplir leurs engagêmens, fous 
te prétexte qu'elles ne doivent pas répondre 
des conféquences d'un Traité, qui ne leur 
laiffe aucun recours contre les Capteurs des 
Bäcimens , qu’elkes ont aflurés. — Après 
avoir, pendant huit Ans, fervi d'Entrerót au 
Commerce Maritime des 4ndes-Orientales & 
Oecidentates; après avoir eu les relations les 
plus attives & les plus multipliées avec l'Zu- 
rope; aprês avoir, enfin, recueilli tous les 
débris de Sr. Domingue, de la Guadeloupe, 
& recu de l2 Martinique uhe maffe confidéra- 
ble de Capitanx, notre Pays fe voit à-peu- 
près replacé dans le même état, oà il fe trou- 
voit avant la Goerre;s & les immenfes avanta- 
ges de notre Neutraliré vont, en définitif , 
tourner au profit des Corfaires. *’ 

‚, BERLIN, Je 13. Mai. — Un ‘Courier 
exttaordinaire, arrivé de Varfovie, a apporté 
à notre Miniftère la Nouvelle, qu'il y avoic 
‘tu dans cettê Vilte des troubles três- férieux , 
occafionnés par la préfence du Prince Rufe de 
Subow, CEt ancien Favori de Cathérine H, 


Vignt TEEM, il rv 8 quelques môis, de Ìa part 
as PEmpereur dlezundre, ordre de voyager 
dans VEtranger, s'étoit propofé de féjourner 
quelgne tems à Farfovie. Les llabicans de 
cette Viile, le regardant comme le principal 
moteur des événemens malheureux, qui, dans 
les dernières années du Règne de Cathérine, 
ont termind Vexiftente Pourique de la Polo- 
gne  wmoigaèrent hautement leur- mécon- 
tentemeaot de le voir dans leurs murs. Dss 
attroupemens fe font formés; {és jonrs mûmê 
ont éé menacés. Le Gouvernenr. Prufien a 
été:nbligé.de faire marcherdes Kroupes, pour 
diffiper les reflemblemens; heureufement la 
tranquillitd a été récablie fans effefion de fang. 
Le Gouverneur a confeiilé au Prince Subow 
de quitter la Viite: Il eft effeivement parti 
le Fendemain du tumultre; on dit, qu'il fe 
rendra À Zienne, & de-là en Zralie,”” 

De Paris, le 15. Prairiat (4. Juin.) 

On a déja pu remarquer le defir du. Gou- 
vernement d’accueillir avec grande diftin- 
&ion le Négociateur Ottoman, qui vient 
conclure la Paix définitive entre la Porte 
& la République. Les intentions du Pre- 
mier-Conful. à eet. égard ont parfiitement 
été remplies, dès lentrée du Miniftre fur 
je Territoire Frangois, tant par les Officiers 
envoyés à fa rencontre Àà Srrasbourg, que 
par les Autorités de cette Ville, L'Envoyé 
Turc, pendant fon (éjour à Strasbourg du 
7. au 9, ce mois (27. au28, Mai,) ya en, 
devant Pflôtel où il étoit descendu, outre 
ta Gerdes d'honneur d'’efage, un Détache- 
ment de la Garnifon avec la Mufique & un 
Drapeaus le Préfet, les Généraux & les 
Officiers font allés le complimenter, & à 
lon départ il a été falué d'une décharge de 
VArti'lerie de la Place. Arrivé enfuite à 
Paris dans la foirée du re, de ce mois (r. 
Juin) en compagnie de lAdjudant-Supé- 
zieur Dupas & du Drogman Dantan , ceux- 
ei Pen conduit au fuperbe Hôtel Monaco, 
deftins par le Gouvernement pour la Léga- 
zion Ostomans, Ghalib- Effendi a envoyé 
te même jour fon Interprête, le Prince 
Mouroufi , au Miniftre des Relations -exté- 
rieures, qui a eu une première entrevuê 
avec SonExcellencele lendemaia après-midi. 

Les foilicitudes du Gouvernement & du 
Pablic fur. les Subfiftances viennent d'être 
difftpges en grande partie par larrivée d'un 
nombre confidérable de Navires avec des 
Grains êz Farines dans les Ports des Dé- 
partemens de la Seine - Inférieure & du 
Nórd; Le Minifire de l'intérieur, pour 
raffurer- fur-tout les Citoyens de la Ca- 
pitale for,un objet aoffi eflentiel, a pubiié 
ses jours-ch une Lifte de quarante-cing 
aas fus-dits Bâtimens:. Ul avoit, déjà pré- 


à protéger & aflurer la libre circulat 


„font tous dans te Nord de P'Europe- 


Ee / i 
du ot. Prairial an 5, fur la circulliy 
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cédemment tÂchí de tranquiliifef 
tans du Département du JVord pâf 
fuivante à leur Préfet, 
PAR1s,le 2. Prairtal an 10. Car MIR 

» Fe Partuge vos follicitudes pot g De 


flances, CITOYEN PRÉFET, SJ, ‚ 

pe fans reldche des moyens capables d ji dn 
toutes les inguitudes à cer égard. „6 ie 
caufes ontfuaccefivementElend te prin di ue 


à une valeur exztraordinaire: Nuus, 
pu privoir ni arrster cette hauffe. ©, 
en ce moment de prendre des mefurts pl 
fätisfaire aux befoins , rétabiir Ué 8 
aux Marchés & ramener les Grains bps 
‘raifbnnables. Ces moyens- confifkent.n. 
té, a-dteruire les faux bruits, gak Ô, 

il'uterme &# corrompent Vopinion ss 


A « 
. 
Es 
MR Oe 
led 
Pte 
as 


Seule peut répartir convenablemert er 
flances, & infpirer la confiance ndctf 
Commerce. WVòus remplirez le premi? oi 
en perfnadant au Peuple, qu'il né s’é6 EN 
un:-grnin de Bld par la Frontière, LR 
ce qui ezifte dans la République Pol 
pour fon ufuge: Vous Waffarerez, AUÉ 
vernement a ddfendu très-expreffl! 
gebat. de Grains dans l'Intérieur s, ‚n 
abprovifkonnemens pour Paris su les 7 


pellerez aux Communes la dispofition d P\ 
Grains, & vous leur appliguerez la k # 
Vendémiaire ant, fi elle Etoit zroubl 
leur enceinte, Wousdirez dà tous, qU°, 
mens de gêne ne font que pafjagers op 
Gouvernement, qui veille à tout, 5 df 
de l'importation d'une énorme qudï 
Grains, que déjà plufieurs- Büötimens) 
êrés dans nos Ports, qu'un très- grand, | 
ef en route poursyrendre, &gu'unplij 
nombre encore font en chargement à 5, 
à Hambourg., à Aintterdam & dani vj 
que-Septentrionale: Vous, leur direze if 
Blés abondent. &@ diminuent de pril wl 
Midi, dans la Bourgogue, dins da Bu 
dans la Vendée, dans la Belgigue, jat 
ceffairement la baie doit »Úrfuiort. ig 
trois ou quatre Deépartemsns, Gui a 
Paris. *” _ Ja vons faluë „ p 
(Sigué ) CuarTe, 
SUITE de VExTRAIT des NOU 
“de LoNDReEsS du 4. Juin. « 
„ Les. récompenfes, que le Parlemf 
tannique a accordées aurrefois pout 3; 
verte de la Longitude, pour le pertes 
‘ment des Montres marines, & pouf ‚é 
découverres utiles à 1’Hamanité’, ont wf 
preuves frappantes de la munificencf ig 
nale en fait de gratiende enuvers des “u 
teurs de la. Sociéié-humsine, La sé 
Communes du 2. Juin vient encore df. 
un exemple: S'étant forméeen GomP! 
„Subfide, ele entendit Ie Kapport de Ef 
mité, auguel avoit &ik rernvayte la € pi 
tion. d'une Requête da Doéicur Xe nnëf. 


Pan 























tre d ‚ À 
Dr u Sr. Creathead: L'on foait, que 


e 
é te eft l'loventeur de la méthode de 
Üite la Petite - Vérele par la Vuccine „c'eft- 
top), Par Pinoculation de la matière, tiróe 
leg: Curs, auxauelles les Vaches font fu- 
ti ze fecond s'eft rendu recommandable 
Vp tverte d'une Lifc- Boet, c'eft- à- 
hover efpdce de Machineou Corfet, pont 
kelen Ea cas de naufrage. — L’'Amiral 
des, COmmenga la délibération par le dé- 
in rrands avantages, que la Société hu- 
ki Oit retirer desormais de la /ueciie, 
Yant A méme de beaucoup diminuer , 
plus déraciner entièrement, un des fléaux 
ille ye Etriers de \'Huamanité. Plus de 
da Immes étoiententevés, année com- 
lola US les trois Rovaames par la Betite- 
tl pa Combien n'en feroit-il pas fauvés 
Ranp CCC? Il propofa done d'accorder an 
t, porien une Rícomperfe de ro. mille 
Bee la publication de cette découverte. 
le, dd Mildmay vrouva la Somme infufli- 
tere; tout eu égard à la communication 
de val » que le Médecin Jenner avoit 
bur, Méthode aux. gens de Art par tou- 
"Mitel £ s MW propofa d= l'angmenter jusqu'à 
Frien LG: Seerling. Mr. Bank:, fans déro- 
decor CX mérites, nidu Dr. Jenner, ni de 
maag te erur, que la Chambre devait 
lanai ter couume le Gardten de la Bourfe 
kde pre n'êere pas immodérément libé- 
| borgt gent public: En conféquence, il 
Bygg milie Is. Sterling. Cependant 
Ver am So Sr James Sinclair Erskine, 
itt po, € exprimés en termes du plus grand 
Or get, Je découverte, fe déclarèrent en 
À NIN En Amendement, à l'appui duquel le 
eerie: gu’'elie avoir coù:é en fraix pour 
En Mj,iences & pour la-propagation de la: 
foe Boz DUS de G. mille L. St. à VEaventeur. 
hi % du Oufe, Fuller, Grey, & Wilberforce 
Ô tte même avis. Cependantle Premier- 
PN en convenant ** que la découverte 
qr get Gre la pius importante, qui eût 
ke fonte, depuis la Création, ** déclara, 
IN men la Chambre montroit affez Vefti- 
ENG een faifoit, en lui décernant une 
wi Voir Io. mitle L. St. ce qui, à la levée 
k. le à e paffa à la pluralité de 59. contre 56, 
en Burg ierêreor pour 23. mille. — Eufuice 
bed tis Péloge de la Machine, dite 
ietg, ” ‘oventce par le Sr. Greathead, 
mts, zen faifant i’énumération des Pér- 
he Porà exqneiles elle avait fauvé la vie: IÌ 
Rens conféquence de lui accordér uue 
de leongee de 1coo. L. Serling: La Motion 
hoor he parle De, Lazarence , qui confi» 
4 range O0 comme étant de la plus haute 
ë Hen, €, far -tout dans un Pays maritime: 
wilt g } Mildmay reochérit encore fur ces 
kk Propofá, par Amendement, d'augmen- 
IN Gee) Smpenfe jusqu'à 2. mille L. Sterling 
et, an & d'autres fecondèrent cet Amende- 
bet néa Quel le Chancetier de l'Echiquier re- 
ton oes fen afintimént, par devoit 
Werl Argent public: Mais, fár Pob-- 


RS 
B en 
EE A 


en ED 
ied 


bruyaates , 
plus ou moins fcandaleufes , il en eft une, 


de fes rapports intimes avec la Politique. 


Londres: 
dèrent des Billets, comme Contribuables, fut 


Eervatioude Mr. Whitbread „que lesfratx de Et- 
reau pour aflurer cette Penfina à i’Inveuteurs 
monteroient à 200. L. Sterling, Mr. Adding- 


tun coafentit à.ce que la Récomperfe fùt por- 
tée à 1200. Ie. Sterling. — Le iendemain, ce 
Miniftre donna à connoître , que pluûeurs Mem- 
bres defiroient un arrangement femblabie en 
faveur du Dr. Feunér, X qu'en conféquence 


la confidération ultérieure de cet objet feroir 


* 


reavoyée au Mercredi fuivant, 9. Juin. 
„, Au milieu des Fêtes nombreufes, qui fe 


facctdent tous les jours à Londres, avec une 


rapidité au(lì Cronnante que la fomptuofité & 
le laxe qu'on y déploye, ainfi qu'on Pa vu 
encore la nuit du 31. Mai au 1. Juin, à l'occa- 


fion d'une Masquerade, qu'une Société réu- 
ple donna à l’Elôtel, dit Cumberland- Hsufe, 


& cùil yeut plus de 2. mille Masques, dans 


ce nombre plus d'une centaige de la première 
P 


Nobieffe; — au milieu de toutes ces Fres 
& aux veux de quelques Cenfeurs 


qu'on ne fgauroit paffer fous fitence , à raifon 

C'eft: 
celle qu'une Affuciation d'Amis ou Partifans 
de t'Adminiftration de Mr. Pitta donnée, en 


FPhonneur del’ancien Miniftre, le 28. Mai, jour 


anniverlaire de fx naiffance: Elle avoit dû: 


avpir lieu à Vlôcellerie, dite la: Taverne de 
Mais le nombre de ceux qui deman- 


fi grand,.qu’ón fe vit dans la néceflité de de- 


mander au Corps des Marchands - Drapiers- 
Tailleurs. l'ufage de l'immenfe Salle de cette 


Corporation; ce qu'elle s'ctt' empreffëe d'ac- 


corder: Il y eut 925- Perfonnes À ce Diner, 
qui dura depuis 5. heures jusqu'à 10. 


euree 
& demie du foïr: On y comptarplufteurs Mem- 
bres de Pancien & du préfent Miniftère, no- 
tamment le Premier-Miniftre , Mr. Adding- 
ton, Mylords Hawkesbury &. Cafllereagh , le- 
Procureur- Général , Te Solliciteur „Général 
&c. Des Membres de l'ancien Miniftère l'on 


y vit entre autres Lords Grenville & Temples 
Etce fur même l'ûn d'eux, le Comte Spencer, 
ancien ‘Premier- Commiffaire de Amirauté, 


gui fut élu Préfident de la Table, Ainfi les 


principaux- Oppofans à-la Paix fe trouvèrent 
amicalement mû!és avec ceux-qui l'ont faite, 


faas qu’on-remarquát dans cette journée coT* 


viviale le moindre levain d'une différence d’o- 
pirions, 


foutenuë néanmoins &-poullée avez 


tant de vivacité & de perfévérance dans les 


derniers Débats fi longs % ft continuels fur le 
„Traité de Paix en Parlement. C 
Marquis de Cornwallis entra dans la Salle, el 
le rétentit d'applaudiffemens dê tous les cô- 
tés: Et certés le Pacificateur d°Amiens n'au- 
roit pu être mieux accueilli; quand même tous 
les Convíés euffent été d'un mênre fäntiment: 
It fe trouva avec plufienrs Páirs du-premier 
rang, les.Ducs de Rutland & de Montrofe 
les Marquisde Townshend, Buckingham, Exe: 


ter 
l'honneur de la Famille Royale „EE Ard Kien- 


„Lorsque Îe 


Wwircefler &c. — Après les Tòafis en 


car Ca leva: Pourle monde avoit éré.dans dim 


esrence'de.voir Mr. Pitz du Diner: On €e2it 
curicux d'eatendre le Discoars, qu'il v aurovit 
proaoncé , la contenance qu'il y auroit gAT- 
dée. —. Ca fgait, que Mr. Fox ne manque ja- 
mais les Diners, qui fe donneat en fon koe- 
neur, & qu’on e{t fûr d'y Crre régalc , en re- 
vanche, d’un tfàs- beau Discours de fa part, 
remspli du plus chaud Patriotisme & des a{fa- 
rancesda plus grand desintéreffement. — L'an- 
cien Premier- Miniftre n'a point jugé à propos 
de fuivre l'exempie. Mylord Spezcer lut une 
Lettre de fa part à l’Affembige, dans laquelle 
il difoit “que, quelqueirréûittible que dû être 
paturellement fon inclination pour afifter à 
Ja Fête , honneur, qu'on lui faifoit, étoit 
>, wop diftingué, pour ne pas lui en interdire 
‚ la préfence; que par conféqnent il fe flat- 
„, toit, qu'on voudroit bien recevoir fes ex- 
‚‚ cufes &c. ” La le&ure de cette Lettre fat 
fuivie du Zouft en l'honneur de lancten Miní- 
ftre: Les acclamations ne finitent point; cé 
‚fat toujours à recommencer durant dix minu- 
tes: On chanta une Ode Anacrdontigue , faite 
à la louange de Mr. Pit? par un Pnêre, cé'ê- 
bre dans ce genre leger, Mr. Digaum. On 
n'enreftapas-là: Après quelguesäntres Toafts , 
entre autresaux Aempartsde Bois de la Vieille 
Angleterre, — Toaft, que l'ancien Premier- 
Commiffaire de PAnirauré regut avec fenfibi- 
ditg , — il fut chauté une eípèce d’IIymne en 
Yhonneur du Pilote , qui avoit bravé l'ora- 
ge, — (the Pilot, that weather’ d theftorm;) 
très- belle Pièce de Poëfie, dont on attribuë 
la compofition à Mr. Canning , préfent aa 
“Diner. (On fgait, que la plume de Mr. Can- 
nig, aut énergique & élegante en Profe 


&s 
„5 


A vendre préfentement à ANVvens. 
Le ei-devant Convent des Grands- Carmes, Aitué entre les Ruës des Juifs , des 
& Ja Plate de Mer, ayant entrée par ba Place de Nier @ la Rui de 
confiftant en plufieurs grands Betimens, grandes Cours, Jardins avec deux Maifon 


se Wapper 


nantes, fituées Ruë des Tanneurs, ocoupées 'unepâr Madame KANNEKENS @ 14 
Madame De W arr, propres pour l'établifement de plufieurs grandes Maifons de 1 
Le ci- devant Couvent des Auguftins avec "Eglife , les Chapelles, Cours, Fardi Í Ni 


au'heoreufe en Vers, a beaucoup sert î 
Pitt durant fon Minittère , quoiqu' f 
rargé depuis avec te Parti ae Grenvill, 
Quettion de la Paix. ) Le Toaft en }'D0/ B 
de Mylord Corswallis Fur donué & reso d®. 
Ie même enchoufiasme. — Enfin veil ie 
le Temes terinine ta Relation de certé Fe 

« Si l'on confidère ie rang, les pof? 

„> les talens de ceux qui y ont afifté,, 
», peut dire avec confiance, que jamsl 

, pagnie pius refpe&tabre ne tut affen, n 
„, parcille occafion; & elle eft plus FP, Ee 
‚ss lièrement honorabie pour Mr. Pitt’ 
„, a mamfefté ainfi l'eftime qu'on fait ik 
‚, Ínappréciables fervices, lorsqu’il ® ij N 
…, à mêmede dispenfer les faveurs de fe, L 
», Verain, mais que, content du tEE 4 
+, que fa confcience lui rend de fa prop & 
ss ture, ils'eft féqucft:é lui-même d An 
s‚ participation au mauîment ou à la En N 
»s des effaires publiques. De fa parb, 8) 
», moignagea été imprévu; de leur côté, N 
„> un effort fpontané de Patriotisme & dk 
> titude, * — Quant à la Statuê s 4 
Commerce Britannigue a réfolu d'élY4f! 
l'honneur de Mr. Pítt, & pour les fit 
laquelle jl a été foufcrit une Somme € IN 
mille L. Sterling, il ett encore incertain; U 
projet s'exécutera durant fa vie : - Tk 
Affemblée des Soufcripteurs, tenv ële Eis A 
ila été réfolu d’attendre., que la fin 6 „Ah 
rière de l'ancien Miniftre ait mis le fCé gk 
réputation, & de mettre dans l’inte! f k 
Somme fouscrite à intérêt dans les FO 
‘blics: Mais cette décifion ne parcít F k 
encore définitive. *’ 
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zés d’ Arbres fruitiers , & généralement tout ce qui compofe fon enclos, ayant prufien” jp kh 
notamment par les Ruës Everdiek, du Coq & des Peignes, également propre POM 


‚fleurs Maifons de Commerce. 


Une Mlaifon, fituée à Anvers, Place de Ja Monnoye Ne. 2366 , convenable pour Mat \ 
en gros détaillant , oecupée aujourd’ hui par le Citoyen BEYTHOVEN. Gr 
S'adreffer, pour prendre infpeBion des Conditions & des Titres, chezle Notairt _ Wì 


ZE, ÔANvERS, Cimetière verd, Ne, 480. 
H. C._N. Maacxk, Capitaine de ba Frégate Pruffenne, nommée Jeanne, grant JR 
de 11. Fövrier 1802. au Cap de Bonne-Efpérance, on prie tous ceux, qui ont des Î 
tions à former à la charge du dit Défunt, ou qui ont des Effets ou Denrées à lui aff 
nants, d'en donner connoiflance au Bureau de Mr. A. van HOBOKEN 4 RC, 
DAM. On prie égaterreut tous les Porteurs de Lettres de change ou Afignations, PT Ô 
de dit H.C. N. Manck, de gwelgu'endroit ou lieu que ce foit, au cas gwelles * 
Pas honordes ni paydes, d'en donner avis au dit Burean , avant de les renvoyer. 
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Tr AIT d'uns Lettre de TANGER au Royaume de Maroc » du 19. Mat, 
Cpar la voye de VP Angleterre.) 

‘Empire de Maroc, où l'on jouït fi rarement d'une parfaite tranquillité par 
la rivalité de ceux qui prétendent à la fouveraine Puiffance, fe voit encore 
aujourd'hui en proye aux horreurs de la Guerre -Civile paria Rebeltion dua 
des Neveux de l'Empereur contre fon Oncle. Une Bataille féreufe néan- 
Parott avoir décidé la querelle: Nous venons d'en recevoir Ia Nouvelle: Suivant 
Orts publics elle a été crês-fanglante: Le Neveu a été complettement d&fait; &z 
& êlles ont fouffert une perte confidérable: On évaluë cette perte à 8. mille Hommes 
erp +90, faits Prifonniers, outre un nombre immenfe de bleffés. L'Empereur, dans 
Og e5» parle avec les plus grands éloges de l'afliftance très- efTentielle, qu’il a recuë 
ter geer, arrivé au Camp la veille du Combat, au foir, Ayant prié P'Empereur d’ac- 
ts 88 lervices, il commanda dans l'A&tion un Escadron de Cavalerie & contribua à 
keel Ut degré À la défaite de VEnnemi. — Nous fgavons, que cet Officier, qui 
ong, enr bezucoup diftingué, appartient au Corps de Chevaux-legers de la Cité 
Cip Pes, & qu'il fe trouve à Maroc comme Député de la part de quelques-uas des 
up Ux Négocians de la dice Ville, pour réclamer la relaxation de deux Navires , dé- 
ger FEmpereur, qui font leur propriété. En s'offrant à combattre pour les ingé- 
Kete °° M. Maracaine, il peut avoir eu quelque deffeia d'affurer par fes fervices le 
é de la mifion, dont il eft chargé: Etil paroft ne pas s’étre trompé dans fes cal- 
Nbjen iPereur s'eft montré três-reconnoiffant de fa bonne volonté: Il l'a écouté fa- 
leon its 8 déjÀ il lui a accordé des honneurs diftingués. On croit, que lAdion, 
tt gote fi cher aux Révoltés, mettra fin à la Guerre, d'autant plus que P'Empereur 
64 „CUr envoyer des Commiffaires, pour porter fz Réponfe aux conditions, qui lui 

d, PrOpofges par fon Neveu, ” 
NA LAN, le 22, Mai. Déjà le travail principal, pour lequel nos Coltèges 'Ele&o- 
Rrgnient été réunis en corps, eft terminé. En même tems qu’on apprend les détails 
Bar Cepeion honorable, faite aux fecond & troïfidme Collèges dans leurs Réfidences 
i Ò €s, comme au premier dans cette Capitale, on vient de connottre auffi le réfultar 
' NS, pt de leurs opérations. Il confite dans des Liftes triples, de la part du Collège 
wairitaires, & doubles, de la part de ceux des Spavnns & Négocians , pour la nomi- 
tele ‚An Confeiller- d'Etat pour les affaires extérieures, & de neuf Membres du Corps- 
NE " Ces Lites ont été publiées aujourd'hui par autorité, avec les Votes des Collé- 
lig leur Cemmiffion commune , dite de /4 Cenfure , quifera inceflamment le triage des 
And défignés. La Cenfure ett compofée, foivantla Loi Conftitutionnelle , de 9. Ele- 
KN Sla claffe des Propriétaires ‚ &defix de chacune des deux autres claffes des Hom- 
“Lettres & des Commergans. Notre Vice -Préfident vient, en attendant, de rem- 
Oyen leurs Préfe@tures de Département, vacantes jusqu'ici; & il faut efpérer, qu’au 
ir} © tous ces choix les plus belles Contrées de V/zalie - Supérieure puiftent er fin par- 
IN ù Gouvernement réglé & à la tranquillité , fousles aufpices de la Paix de "Europe. 
ht geet regarder à-préfent cette Paix générale comme près d'être accomplie dans le 
Pa, Pltake par la retraite entière des Troupes Frangoifes du Royaume de Naples & 
bo %C-Eeceléfiafligue, en exécution du Traité d'Armiens. Le Général Murat, qui 
EN pidu le mois dernier à Rome & à Naples dans des vuës reiatives à l'évacvation 
We, pestts, @& qui déjà eft retourné de -1à pour Paris au commencement du mois cou- 
Clt fait fuivre bientôt par les Troupes de fa Nation. Suivant les Lettres de Rome 
Waz © ce mois, l'évacuation du Royaume de Naples par tes Frangois étoit déjà ter- 
Natte CU - près dans ce moment: La Cavalerie arriveroit les er, & oo, À Ancône, où 
ir “Cit une parcie de PIofanterie vers le même tems environ: Le refte de cette 
Wro gSvalué à 4. mille Hommes, ainfi que les malades, avoient été embarqués à 
le} & à Bari, far VP Adriatigue: On faifoit monter à 13. ou 14. mille Hommes da to- 
ij. te Cerps-d'Armée, Le Commandant de la Divifion de [’Abruaze, te Générat 
»Aregu, à certe occafien, de la part de S.M, Sicilienuge, une fuperbe Tabariëre, 
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enticHie de Diamans, & climée zo. mille Francs. C'eft le Miniftre très - cont” 
néral Afton, qui, de retour depuis quclque tems de Palerme fur le Continent: ie 
ee Préfent Royal au Commandant Républicain par la Lectre tlatteufe, que voie!’ 


EXCELLLENCE, Sa Majef?é le Roi, mon Maitre, ayant appris, avec guld 
n 























kid 
heureux fuccòs Votre Excellence a cherché à maintenir parmt les Troupes fous fo 


dement , pendant leur féjour dans les Etats de Sa. Majeflé, la discipline la plus estö 
à faire vefpeder l'autorité du Gouvernement 5 de la Neligion , ainft que les proprit 
Particuliers; Sa Majeflé m'a chargé de vous exprimer , combien Elle en oft touchtls 
vous transnettre dans la Tabatière ci-jointe, döcorée de fun Portrait, un zémoignas! 
haate fatisfa&ion G bienveitlance. En m'acguittant de Vordre de Sa Daieflt Ed 
avec plaifir l'occafton de renouveller à Votre Excellence l'affurance de la confidèration 
laquelle j'ai honneur de me dire votre très-dévoud @ obligé Servitcur, * 5 
NarLEs, le 8. Mai 1802. (Signé). JrRAN- ACTO 
__A Florence, le ‘Citoyen vaa Dedem, arrivé nouvellement en cette Ville commé , 
fre de la République Batave près le Roi d'Zrrurie, vient de frire publier;, is iN 
bonne intelligence étant rétablie entre fon Gouvernement & les Régences Bar À 
ques, le Pavillon Batave e{t maintenant à l'abri de toute infulte dans la M/édit€” &, 
& que la Corvette /a Dapuié, venuë de Tunis & mouillée dans le Port de Li f 
efcortera les Bàtimens , qui voudrant faire voile pour le Nord pendant le refte de Cé # 
De Vienne, le 26. Dai. L'Ambeffedeur Frangois, Confeiller-d'Etar Chal) 
a depuis quelque tems des Conf$rences plus fréquentes avec notre Miniftère. Le s 
te remarque comme un augure agréable de larrangement prochain de ce que les 5 
Puiffances ont à régler encore pour confolider leur réconciliation.. De fon CÔ 
Cour coatinuë d'adapter PAdminiftratton intérieure à la nouvelle fituarion de |2 ej 
chies & ainfi le nouveau Département Zfalien va. être complettement organi 
Préfidencs du Comte de Maylat/, revenu de fa Commiflion à /4Guife. L'Einperevf 
moins penfe en même tems à la döfenfe de fes Erats, & à fe préparer pour l’aven! 
événement, einû qu'on l'a vu par fa demande aux Etats de Zlongrie d'un Ebi, 
Mitixaire pius folide & plus formidable, Voici l'autre partie des Propofitions dé *, 
deité aux dits Etats, concernant en ‘particulier augmentation de leur Conuidë 
Tréfor Impérial- Royal, pour Ventretien de Ja nouvelle Armée Hongroife.. , 
„‚ La feconde. des demandes Royales eft fondée fur ce que l'entretien, la folde, ! 
ment & le refte de Véquipement de cette Milice permanente, comme auMì d'autres bef 
gore de l'Etat, qu'il faut attribuer à la nature des tems.& à d'autres circonttances ir éV 
demandert aujourd'hui plus de dépenfes qu’auparavant. En confidération de ceci, x # 
mément à fa prévoyance Rrevale, Sa Majcfté propofe aux Erats du R.yrume, dé}a mr} U 
plus gracieufe, “* de-couvrir les befoins publics les plus imp{rieux par vaugmentatil, 
‚‚ Contributioa Nationale. ” Pour que cependant cela ne pèfe pas outre mefare fury 
pauvre des Contribuables, & que pourtant it foit fuflifamment pourvu aux befoins df 4 
qui ne peuvent être couverts, de la part du Royaume de Mongrie, par moins aunt 1} 
annuelle de deux- Millions de Florias, Sa Mijefté defare- de hauffer se prix de Sel, CA ot, 
feurs, fuivaat le fens de la Loi &, en particulier, de WArticle Xx. de 17y1, air rf 
Droits de la Conronne,) de manière que par ceue haute on purffe trouver de Guo}; 
ce qui pourra mauguer encore au produit de augmentation de la Contrsbutien du 
remplir la Somme exigée par les befoins publics. ** pi 
‚… S. M. 'Empereur & Roi ne doure nullement, que ces- deux demandes Royalcs n pe 
telles, que les Btats du Royaame n'ont pas befain d'exharrations nt de (rmmariors: 
acquiercer volontairement: Car, quant à la. première, les Erats, d'après ta teneur de; 
cle rxvt. de 1791, ont dès-lors reconnu prudemment, que la manère nfitge jusqu lj 
ver Île: S:Idats paur le reerutement des Régimens MJorgrois, n'ecft pas touu-à- fait prod 
cosvensb'e: Auth ta Réfolurion uaanime de la Dièce d’a'ois a été de charger va Déi 
qu'elle étab'it, de l'examen de la Qveftton , non pas ff Pon completteroit les Teo m 
Hongrois, mais de quelle manière cela pourrait le mieux crre exécuré; ce cui Frit vj Ì 
cette demande n'cit pas en effet nouvelle, mais tend plurò: à “"arcomy).Memear du fU$/$ 
tic'e Lxvt. de 1701. Pour ce qui regarde la fecorde demande; perfenue paumi zalf 
n'ignore, que, depuisla fixation de Ta Contribut'on auelte, la firuation ve chagut P 
Hebitaas de !2 Mongrie cft devennë plus floriffante. E'amétiera ian de-l'grat du Eee 
Hongrie parolt déjà par Vaugmentation da prix de tonies fe produ &ions Verriest g 
upe pius grande circulation d'Argent dans le Rave, var Vacere.Tamint de Ja vaieur d 
tmmeubles, & par les progrès conûdérahles de l'intruction & de l'indu(trie Nations 
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| Piacipatement faire atteation ici à l'augmencation du nombre des Contrbuaùtes, done 

me rie êvable en partie à la fertilitg des tems & à Vaccroidement naturel de la populatiog ,. 

kt dM A Pintrodu&ion de Colonies étrangères aux Fraix du Tréfor de Sa Majetté ; de 
for,’ fous ce rapport, l'augmentacion du nombre des Contribuables eft Peffer & le fruit 

10u leitude paternelle de la Maifon Royale aujourd’hui glorieufement régnaate. Il s’en- 

le C2 les Individus & objets à impofer fe trouvant mutripliés par fuite de la prudence 


ë nd 2 . « Ne 
u ve âugmentation demandée de la rotalité de la Contribution, cu égard au tems où celle- 
ib top lie, ne doit pas tant Être regardée Comme uoe augmentarion de Taxe, que comme 
es, Yelle Contributon, dont vont être chargés les nouvelles Colonies & les Biens nou- 


dem Majefté ne doute point, par conféquent, que les Etats ne confentent unanimément 
wi odes équicables, & juftes, & ne donneve par -1à ure nouvelle preuve, que la Nation 
“ col qui lui eft toniours aufì chère qu elle eft inviolablemenc actachée à la Maifon Roya- 
dan virmcuê de la felicité de ce Pays, par laquelle fes Hibitans, fans diftin tion de rang 
Bireapis ° font maintenus, à Vexiérieur comme à l'intérieur, dans la jouïfance tranguille 

OE de Ja fûreré de leurs Perfonnes & de leurs Biens aiafi que de leurs Liberids & 
S légitimes, fous la proteéttaa pateroelle de leur Roi & fou juite Gouvernement. 
à 2 Mijefté doitexhorter les Etats, que, relativement aux autres objets, qui font, 
hepdre, e la compérence du Pouvoir- Légiflatif, & qu’ils défirent de prendre encore 
‚fag tion pendant la práfente Dière, ils craitent ces matières convenab'ement, diligem- 
nj „Perte de cems, & aient foin fur-tout, que cette D-ëte, convoqaée pour le bien 
tone as henrcufement terminée, à. la parfaite fatisZadtion de Sa Majeité & avec utilité 

e Pay:, dans ie terme conftuutionnel de deux mois. ° 

ENTRAIT d'une Lettre de BorDeaux du 9. Prairial (29: Mai.) 
to tVire VEf/piègle, de Brefl, a mouillë hier, 8. Prafrial, dans la Rade de Bor: 
EIA e Bätimenc, qui appartieut à Mme Bertrand, Veuve Keranguin, rapporte une 
ida ide Denrées Coloniales, Le Capitaine Noël, qui le commande, a déclaré être 
ae la Guadstoupe le 23. Germinal (13. Avril, ) & deux jours aprês de la: Baye du 

» [ls Dominique, où il sétoit rendu, pour prendre, avant fon voyage en Fran- 
Ordres du Contre - Amiral Lacroffs, retiré dans cette Colonie de fon Gouverne- 
fare Guadeloupe, Lea fas-dit Capitaine, ayant appergu, par le travers de la Gran- 
rde Za Dominique, un rafemblement d'llommes armés, faifant feu les uns fur les 
aA Frie que mettre en panne dans la Bsye du Rof/eau, fans y mouiller, & eft 
NE terre dans vne Pirogue de Negres, Ul s'eft rendu fur-le- champ chez le Gou- 
Anglais, où il a.trouvé le Concre- Amiral Lacrof/e, fe dispofant à accompagner 
h| MU Êrneur à la tête des Troupes, qu'on raffembloit pour marcher contre les Noirs 
Er t-qui avoient levé l'Etendard.de la Révolte, aTaffiné leurs Ofliciers Anglais, & 

SN Emparés du Fort de la Grande-Anfe. Le Contre-Amiral Lacrof? annonga À ce 
NN PInforreion des trois quarts des Voirs de N'I{l25 il lui dit en outre, que le 
tp Veur venvir de faire proctamer la Loi Martiate, & arborer fur tous les Forts Ie 
We Rouge; tui préfcrivic, enfin, de fe rendre À fon bord, en fe tenant prèt à 
dn: Er pour France: Le lend-main matin Àà 5, hepres il appareiila, Le Capicaing 
dion tend ‚ que fon Navire eft le premier, qui aivapporté la Nouvelle de cette Infur- 
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Dooi que même’ drgleterre ne ia connutt pas encore, Cependant nous voyons par 

Wim de Londres du 19. Mai, que te Sioop la Morgiana doit y avoir transmis 
Ês déraits. *” 


ki A EAFRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 16. Prairial (5. Fuiu.) 
te OR Annonce précédentede Ventrée dans les Ports du Nord de ta Brance de qua- 
Ke gg Navires avec des Blés & Farines, le NEiniftre C2apta/ «joure. avjourd’hui la 
bnp Mlafienrs autres Bâtimens, chargés de Grains, qui viennent d’y fuivre les pre- 
Andis que le Miniftre de VIntérieur continuë d'oopofer ces Avis aux inauiétue 
Ux infinuscions finifttes für les fubfiftences, le Miniftre de la Poiice vient de 
Îe des bruits, répandus dans “Erranger, d'oppofttion & de confpiration contre 
rt, Vernement dans les murs de ln Capitsie, Le Miuiftre Fouché a écrit, pour cet 
Da dare du ro. Prairial, aux Préfäcs des Dipartemeusla Lerttre- circulaire ci - deffous.’* 
tm, Oraite de route «frère fe répandent. Q:oiqu'on fit habimné à ces fortes-de réfuicats 
it Veilliace on de Pimbécillieg hemaine, on fe laifê continucilement abnfér. Fr ernis 
Un roven PRÉreET, devoir voos prémunir contre vous les faux brnits ‚ Àl'airde dees 
he U cherche a inqvieter & A faire dee dunes dans le: Départemens. Paris ft tranguilte: 
Ape MU dre agiés aucun Complot u'a merané K ne menace Jes jours du Premiar. Zonfalg. 
U rien avoir keredonier que de Vexès du travail, &. des. voilles, auxquels il fe lvacé: 
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‘poer les in:éiëts de la Répabugae. : QOuciques: Libelliftes peuven: bien faire circalt 
inftant leurs grofliers menforges dans t'ombre où ils fe croisrt cachés; mais lindigaë”. N 


meépris en font juftice, avant même que fa Police en ait arrêté & puwmi tes Auteurs: 
‚… Les bruits, dont il s'agit, ceux fur-tout du mécontentement des Générat? 
titaires fur les procédés du Premier-Conful envers VEglife & les Préêtres, non, K 
pendant empêché jusqu’ici ce Chef- Megiftrat de fuivre fes plans à l'égard de at: U 
Ër des Eccléfiaftiques, On en verra un nouveau développement dans les Leurés, A 
taires fuivantes du même Miniflre de la Police, expédiées par lui le 1. Prairiar 
LETTRE-CIRCULAIRE du Miniftre de la Police aux Prefers des Départer® 
, L'intention du Gouvernement eft, ** que les Eccléfiattiques, actuellement détel 
„ faits relarifs à Vezercice du Culte, ou en exécution des Loix fur la Déportation: 
„pent aux effets de '' Amneftie , & foient rendus à la liberté. ” Vous donnerézs u 
guence, les ordres nécefaires, en exigeunt préalablement de chaque Frétre, comP\ 
cette mefure, la Déclaration par derit, ** qu'il efl dansia communion des Evêquês ' 
„‚ zommds par fuite de la Convention, paffée entre le Gouvernement Fracgois & st gh. 
Pie VIT, & qu'il fera filcle au Gouvernement étatli par la Conflitution, & P # k 
‚… dra, nidireterzent, ni indireïtement , aucune tiaifon ni Correspondunce avec Les 
… de Etat. * Wous en exceptererz les Prétres, dêétenus pour faits de Haute - Pelicts 
des Déiits dont les Tribunaux doivent connoftre. Vous me rendrez compte des dispofti’ Pi 
wous aurez faites pour Vexécution de ces ordres, & m'adrefferez l'état des Préeress ip 
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aurez misen liberté, @ de ceux dont il fera nécefuire de prolonger la detention. Hú 
préviens, quejderis en meme tems aux Agens Diplomatigues en Pays Etrangers, de 10 ÄTe 
syer les Prêtres déporiés, après qu'ils auront foufcrit la mime Declaration, * ĳ LC 
LerrRE-CirCULAIRE du mime Miaittre aux Agens Diplomatiques de la Répl, it 
„, L'intention di Gouvernement ej}, “* que les Bocldfieftigues, que les Loix fur là Ds ép 
„, tion tiennent encore éloignds de leur Pacrie, Puifanty rentrer. *” Fous donner g 1 
Flquence, aux Prétres diportts, qui fe préfenteron? devant vous, les Pafiprr:s fel de 
après avoir regu d'eux la Diclaration indisiduelle & par éerit : (Suit la mene D= ke. 
que ei-deffus.) Le Premier- Conful leur wonne ce témoignage de bienveillance, da, ie, 


sauce au'ils s'emprefferont de concourir au retour & au maintien de la Paix Retigitt 
voudrez bien madreffer, avec Etat des Paffeports, que vous délivrerer, unc Eapéét 
Déctarations, qui doivent préalablement vous Etrz faites. id 
Je vous faluë, Le Miniftre de la Police, (Signé) Foucué 
De La Have, le 9. Puin. Le Corps-Légiflatif vient de confentir, hier, al 
de toutes Défenfes, portées pendant la Guerre contre l'importation de Marchand! 
gloifes , fauf le Réglement fur le Commerce de tranfit. Une autre dispofition Lébp 
de la fin du mois dernier, relative aux circonftances publiques, a été mublicé’ 


Gouvernement de la manière fuivanre. C 
‚be Gouwernement-d'Etar de la République Batave fait fgavoir: °° ar S 
…, Que, le Corps-Légiftatif de la République Batave ayant approuvé la Propofiti®, ú 

n cet effet par le Gouvernement-e'Etat, il ett ftarmé , comme lon ftatuë par Ja a 

…,-Jue tous les Habitans des Pays & Poffeffions de l'Etat, cédés à la République Fraïfg Î 

s à M Gruande- Brétagne par les derniers Traités-de- Paix de la Haye & d'Amienss gn, 

„, refpeftivement par cette République avec la République Frangoife & le Royau of N 


Grande-Brétagne, qui auront transporté leur demeure des fus-dits Pays de l'Etat ff 
„, 1. Janvier de l'an 1305, & de l’Ifle de Ceylan avant la fin des trois années ftipnlées P 
„, ticle XIII. du Traité d’ Amiens, dans quelque Endroit ou Pnffeffion de cette Répub'iqué’” 
„…confidérés comme y ayant demeurdé fans interruption pendant les fix dernières annét5 «Ha 

‚‚, En cooféquence le Gouvernement-d'Etat ordonne, que la Préfente foit pablië” d 
chéz par-tour où il le fant; enjoignant à tous ceux, que cela concerne, d'avoir foi?’ 
foit por &urllement fatisfait au contenu de la Préfente. *” 

La Have, ler. Juin 1802. (Paraphi) SAMUEL VAN HoocsTRATEN'y 
(Pius bas était) Par erdre du Gouvernement-d'Etat (Signé) S. DassevA A 
Je Gouvernement a encore apnoncé dernièrement an Peuple Pacquiesceme?* 

‚gu'univerfel des Citoyens des huit Départemens de la République aux Plans P ' 
d'Adwmivitrarion ‘Départementales & déjà cette annonce vient d'être fuivie dé 
mière ncmination des nouveaux Adminiftrateors Départementaux par le Gouver 
& de teur convocation pour fe 21, du mois courant. 
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A LEYDE, au Bureau des NOUVELLES Pouiriqv? 
ar ABRAnaAM BuussÉé, le Jeunc. 


